
A chacun sa culture 
« L'ex~rlence m'a fait voir que les leçons pdnlbfa· 

ment suivlt!s. et relrouvéos A grand travail, sont ce qui 
d6./lvre le mieux J'esprit de ch.cun 11. 

Cette constatation d'Alain - qui résume. chez 
lui. une méthode de penser sous les auspices de Pla· 
ton - risquerait. prise à la lottre, d'ê-tre intetpcété-o 
par nos jeunes camarades, comme une obligation do 
peiner sur la besogne «comme un laboureur», si n'in· 
tervenait une sorte de loi do Nature qui simplifle tes 
choses eu départ. En son for intérieur, cf\acun se sent 
riche de tout ce qu'•l n'a pu dire : chacun pressent 
des poss•bilités Inouïes d'actes de vie qui ne demandent 
qu'à éclore car ils sont le poème de la sensibitilé, prête 
toujours à ouvrir la Voie Royale. 

Tou tes ces richesses sont &n nous, nettes et 
loyales. avant l'acquis, avant tout travail de culture qui 
désormais va donner à la pensée des maîtres la priorité 
sur la nôtre, et donc, rompre cette unh.é première, chère 
è Rousseau, et qui doit rester intacte jusque dans 
les conttadictions flagrantes pour donner vt1rité et 
authenticité au caractère. Car, evoir du caractère, c'est 
l.lne nécessité de la viG Intellectuelle el morale : savoir 
qui on est et jusqu'où on peut aller en se comparant 
à d'autres et surtout à do plus grands que soi. 

Il ne semble pas que cette confrontation perma­
nente de sa pensée à celle des auttes - et qui se fait 
tout naturellement par ra ctihque. la discussion, la lec­
ture méditative - doive nous demander un effort épui· 
sant. un «grand travail » risquant à chaque pas de 
mettre en péril nos idées. Bien au contraire, rencontrer 
« t'adversa1re » pour qui se sent fort est une occasion 
merveilleuse d'aiguillonner son esprit critique, d'afflr· 
mer ses conquêtes et de dépasser ses erreurs. Tout 
revient à dire qu'il faut se servir de la culture et non la 
conquénr. 

C'est là. je crois le grand message d'Alain. Je sais 
bien que toul est dans Alain et que les partisans de la 
Volonté·à-toul·cner n'ont pas de peine à trouver Jour 
compte dens des écrits d'une Si étonnante richesse. 
Alain reste le grand recours des professeurs et il faut 
reconnaître que malgré son mépris des intellectuels­
qui·font-profession·de-penser, il est testé lui-même 
enserré dans te carcan de celui·qui·a·charge-d'ensei· 
gncr pour simplement S4toir. Et, sa.,Oir n•est pas tou· 
jours tâche facile, car sevoir suppose apprendre et 
rlfenlr, effort et mémoire. Cela fait souvent de la belle 
énergie gaspillée sur les bancs de l'école et qui sera 
à jamais perdue pour la v1e. 
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La part 
du maitre 

Parmi tant de disgrâces qui marquent sl tragique· 
ment parfois notre condition primaire, une du moins 
nous aura été évitée : celle de nous acharner à nous 
nourrir de la pensée des ma1tres avant que d'avoir 
mOri ta nOtre dans le vaste domaine de «l'ignorance )t, 

qui a si souvent toutes les grâces de ta liberté 1 Pour 
nous. penser ce n'est pas faire effort vers des mcxfèles 
supérieurs Qui ont nom Platon, Spinoza. Kant. Rousseau, 
Teilharet de Chardin, Lénine ou Staline (Ces noms pris 
comme des aspects de la pensée, dans une liste iné· 
puisable). 

Pour nous. penser, c'est d'abord réfléchir sur nos 
actes pour aller plus loin, prendre assise sur nous­
mêmes avant que de prendre le départ, vers les penseurs 
aux méditations épuisantes. Nous sommes les éternels 
pèlerins qui no savent à quello porte Ils iront frapper ; 
ni si la porte ontrebaillée, Ils auront chance d'é1re ac· 
cueillis, restaurés, nantis d'énetgies nouvelles ou teje· 
tés à la solitude de celui qui doit d'abotd compter sur 
sol. Caliban. n'a pas de taison d'apaiser ses rancunes. 
mals point non plus de sous estimer sa force éternelle· 
ment revendicatrice. 

Nous retournant vers ce passé déjà long de notre 
destinée pédagogique, estimant nos biens. pesant nos 
défauts et nos victoires. nous replaçant au centre d'une 
condition sectaire de plus en plus désespérante, nous 
voudrions dire à nos jeunes camarades et à ceux Qui, 
moins jeunes1 ont encore tant d'actes utiles à accomplir : 

- «Chers amis, ayez conf&ance J Nous sommes 
sors de nous comme l'est la main qui téalise et le cœur 
qui aime. ces deux symboles de notre action fraternelle. 
Celui qui crée et qui se sent épaulé par la grande ème 
collective n'a rien à redouter du présent et moins encore 
de l'avenir. Nous avons en main d'excellents outils 
forgés par la ténacité de celui qui en sent fe besoin: 
Prenez ces techniques que Freinet - par un effort 
que vous apprécierez plus tard - a mis si généreuse­
ment entre vos mains. Prenez ces techniques libératri­
ces et poussez-les jusqu'à l'extrême de leur rendement 
pour que dans votre classe s'installe cet esprit nouveau 
de l'efficience et de la joie. Ne soyez surtout pas serviles 
devant ces outils que Freinet vous a présentés comme 
des moyens, et non comme une fln. N'ayez aucune crain· 
te de déviation si ces outils sont maniés en permanence 
vers la création originale et communautaire. 

N'ayez aucun remords de ne pas employer toutes 
les techniques à ta fois. Usez et approfondissez celles 
qui vous paraissent les me1lleures pour l'actualité de 



votre classe. Changez les normes de leur emploi si vous 
le jugez utne. En un mot. restez lucides face i\ la réalité, 
et ne vous la•ssez pas envoOter par une mystique des 
techniques contre la v•e. C'est Freinet lut-tnéme qui a 
m1s en QArde ses premiers disciples contre une scoJas­
t.que techn c enne. C'est en 1900, à St-Paul, qu'•l 
écrtva•t après B'IOtr lancé depuis plusieurs années son 
en de ouerre .. Plus dt mvruels Sl:t'Jhirts 1 Plus dt 
J.çonsl »: ffNotrtp«/tgOQit, basH suri'M.ud••t la mis. au 
point dt ces t«hn/quts (lmpnmene A l'Ecote • Fich•er 
Scolaire • B.T.) n'ost pos (iqH ol morle comme le sont 
/a plu~tt dts sol·diunt tr mlthodes • actuelles. Elit tsi 
essenUtlftmtnl dynamlqut, ne craignant pas de renvtrser 
sur son passagt /t.s ldolos d4su~les, s'efforçant A: cons· 
lrulre t t 4 crHr, si ~sotn est, 4 travailler, en tous cu, 
avec prklslon ot enthousiasme, sans {avx espoirs, mals 
avec une clafro conscience des buts j atleindre et du 
obstaclts A 6vlttr ov 4 surmonter 11 (1). 

Rien, vous le voyez, qui puisse vous égarer dans 
une pédaooo•o du flou et de l'Irresponsabilité. Rien 
qu• puisse vous donner regrets. et mauvaise conscience, 
car l'out•l manié à bon esc•ent est là. pour décupler le 
poovo•r de l'homme. 

A un moment h•stortque de la grande aventure 
huma ne ou tUisselle la poês•e des univers. 00 l'tmag•na­
t&oo de l'homme n'est mOme plus~ la mesure de ta réahté 
cosm•que. ne perdez pas de temps A regarder tourner 
en rond les manon nettes du c pat cœur'», plus que ta· 
rna s mtéressées à la vente massive des manuels seo· 
laires 1 Allez de l'avant vers Ce"' ttve pédagogique qui 
est lo rêve qu1 honoro et glonfte h.\ vie en vwlflant chaque 

(t) Ntl$$llnct d'unt Pldagogle Popul1-ir* · Saint­
Paul (p. 140). 

e) 

Jour ce tt bHu pMmt d'•nselgnfN • dont parle avec tant 
dt chaleur Makarenko en butto l toute la pohte élite 
en place pour quelques semaines sur l'olympe p&da· 
gogtque. 

Et puiSQu'•! faut sans cesse vO•r plus lo4n et plus 
haut par ce beso.n tnév•table du déPassement. pattez 
tOUJOUrs de votre culture personnelle pour vous enrt• 
ch•r rHIIem~nl. Cest parce qu'elle est déjA en vous. 
que la culture viendra vers vous. Dans le pasH, dans le 
pt, sent. les échos de nos actes devie sont Innombrables 
et c'est par la résonance de ces échos que vous voua 
sontlroz forts même au milieu de la tourmente. 

Et puisqu'aussi bien je partais d'Alain, apprenez 
b le llro blan, à le comptendre vous·mêmes et non A 
ttavcrs les commentaires dos professeurs qui no sem· 
blant point avoir comptis l'unl..,ersallté do son gtlnlo 
do compn1honsion. 

Relisez. al vous le voulet, ce llvro denso ct 11 tf. 
che de perspectives qu"est « Hlsloir' dt mts Ptnslts ». 
Vous n'y trouverez jamais des conceSSions à la stupidité 
du c ~r cœur» sporadique, mais touJours un a exal­
tation de la vre.ie .ntelligc.nce littéra~re et log•que. Une 
lnt&lligonce qui ne se sctérose jama•s mals qui, alors 
qu'ttlle .semble engagée dans les contra•ntes de l'effort. 
remonte d"un battement d'alle vers Platon, c "Pffttd 
oon •ol tl puis, •ll•nd le lrOupHu •· Et toul >Cl4C"'Ioment 
dans ce chap•tre sur Platon. d'où coule ce que Knshna.· 
murt1 a appelé .. /'lvre.sse d11 I'Jnt~ll~nce », latSSéZ•mot 
cueillir pour vous une stmple petite phres.e que vous 
m6dtterez pour reprendre confiance en votre belle et 
vaste voeahon éducative : 

• Tout tnseignement vit d'/nattt!nUon ». 

Ell$0 FREINET. 

Le problème des ateliers de travail 
J'ai longtemps crv qu'li y avait deux sortes d'ins· 

Muteurs les uns •ta,ent fa1ts pour travailler avec les 
mo,ns ete 7-8 ana. et les autres a"ec les grands. 

Je le pe-nsais en 'lfoyant des camarades appliquer 
des techn QUCS qu1 auraoent fa1t mer.oe1Ueavec les grands 
et cau ne rapporta ent Ntn du tout aux petJts. 

~f..l a Je penH un peu dafléremment, maintenant. Je 
cror$ que la d6n\3rche & survre, pour un inshtuteur, 
dOit être 1~ autvante : 11 do•t aller au bout de sa propre 
tend<~nce ma1s, une fo1s qu'il a à peu près fait le plein 
- et pour esNyer d'être le plus complet possible, par 
consctence professionnelle ou Ecote Moderne - Il 
doit essuyer do s'asslm1ler l'autre dominante. 

C'est mon cas. J'ai longtemps cru quo j'étals 
umquemenl to1t pour éduquer les petits qui déjà savent 
réfléchir, a'exprtmer, que c'était là ma part, dépendante 
de caractère. do ma constitution. Et que, si je voulais 
bien fo1re, je deva1s m'accepter et aller, dans mon petit 
secteur JUSQu'au bout da mes possibtlités. C'est d'ail-

loyrs • quo• je m'emploie depuas longtemps. Je Sllia 
comb1en ;e suis tcmté par une pédagog1e du bonheur 
que Sém6nov défintt très b•en par l'act•..,•té crNtnca. 
Et 1e pense que les 1eunes enfants du C.P.·C.E.t ont 
besOtn d'être heureu.x : ils ont bêSOtn de ac la~r de le-ur 
prem,ère enfance et d'être propres pour p4nétrer d11ns 
la zone du trava1t. C'est d"ailleurs A quo. 1e tends sur1out. 
et 11 je d .. atsse un peu l'impnmene. c'est pour poursui· 
vre des recherches sur le ptan d'une sorte d'éducetlon 
Intégrale. de création généralisée. 
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Pour moi. voici les données du problème : 
Ils ont une bouche et ne parlent point. 
Ils ont des mains et ne travaillent plus. 
Ils ont des crayons et ne dessinent point. 
Ils ont des jambes et ne dansent paa. 
Ils ont des musiques ct ne chantent plus. 
Ils ont des Idées et n'exptlment r1en. 
Ils ont des maths et ne mathématiquent pas. 
ote, ote ... 


